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Dédiée à la guérison complète et rapide de Yehuda Haïm Raphael  ben Gladys 

Simha  

Paracha Vaera : 

 L'assimilation dévore à ce point le peuple Juif que l’on estime que 500 juifs 

s’assimilent chaque jour en terre d'exil, 150.000 par an, un million en dix ans et six 

millions en quarante années.  

 

Le Judaïsme est donc appelé à péricliter s'il reste en exil sauf miracle; ainsi, le 

Judaïsme russe reprend racine en Israël. 

Il est vrai que certains ilots de Torah se développent dans le monde. Mais ils ne 

constituent qu'une minorité. Ils font penser à ces ponts supérieurs du Titanic où l'on 

continuait à danser alors que les flots avaient déjà envahi toutes les parties 

inférieures de l'immense navire. 

 

Le Judaïsme d'exil est appelé à la décomposition. La bulle d'oxygène prise par les 

juifs avant leur départ en exil a été consommée.  Un juif américain interrogea, un 

jour, le Rav Kook : "Comment pouvez-vous  

favoriser la alya des juifs en Israël? Le pays ne connait-il pas une crise  

spirituelle très grave?" 

Le Rav lui répondit : "Mais ici, aussi, sévit une grave crise spirituelle, seulement, je 

vais t'expliquer la différence de nature de ces crises, elles constituent en terre 



d'Israël les douleurs de l’enfantement alors qu'elles sont les douleurs d'un agonisant 

en exil". 

Les problèmes ne doivent donc pas nous effrayer et l'appel qui parvient à nos 

oreilles doit nous remplir d'espoir. Cet appel qui dit "Pars pour toi vers ton pays, vers 

ta nature, vers toi-même". 

 

Un amour sans limites 

 

Abraham représente le summum de la bonté envers les êtres. Trois jours après sa 

circoncision, il oublie ses souffrances et sa douleur et court inviter  

des anges déguisés en idolâtres. Il fait preuve d'hospitalité même envers ce qu'il 

combat. 

On raconte qu'un jour, un grand rabbin arriva incognito dans une ville et fût invité par 

un simple villageois. Quand, le lendemain, la nouvelle de sa visite se répandit dans 

la ville, les riches habitants de celle-ci offrirent l'hospitalité à ce maître mais ils furent 

éconduits : "Vous n'invitez chez vous que des anges !" entendirent ils. "Hier, vous ne 

m'avez pas adressé la parole". Ces habitants ne ressemblent pas au patriarche qui 

aime le monde entier, les hommes de valeur et ceux de moins de valeur. 

 

On raconte aussi, à propos du Rav Moche Feinstein que lorsque celui-ci vivait 

encore en Russie, il s'occupa, une fois, de récolter des fonds pour envoyer un 

malade atteint de tuberculose à la montagne. Ce malade n'était pas n'importe quel 

malade puisqu'il n'était pas du tout religieux et totalement éloigné de la Torah. 

Personne ne voulant s'en occuper, le Rav avait du personnellement récolter des 

fonds pour sa guérison.  

 

Quelques années plus tard, le gouvernement communiste pratiqua une politique de 

guerre contre la religion juive et les rabbins en furent une cible privilégiée. 

 

Le Rav Feinstein fût convoqué par un responsable communiste.  Un juif qui trahissait 

ses frères. Mais, lorsque celui-ci aperçut le Rav, il ordonna immédiatement qu'on le 

relâche en s'expliquant: "Cet homme est un véritable communiste il ne fait aucune 

différence entre les êtres. C'est mon frère qu'il sauva, il y a quelques années, de la 

tuberculose. Et le fait qu'il n'était pas religieux ne l'a en rien découragé". Et le Rav 

Feinstein  



reçu un certificat de protection pour lui et les juifs de son village. Ce Maître aimait 

tous les juifs qu'ils aient un comportement conforme à la Torah ou non. Cet amour 

était désintéressé, sans espoir de remboursement.  

Mais comme I'affirme I’ Ecclésiaste; "Jette ton pain à la surface de l'eau car tu le 

retrouveras". La charité et la bonté doivent s'effectuer envers tous, sans calcul. 

 

En se rendant à la synagogue, rabbi Ye'hezkel Landau - auteur du Noda Biyehouda - 

rencontra, une fois, un jeune non juif pleurer. "Pourquoi pleures-tu?" lui demanda le 

Rav. L'enfant répondit "Ma mère est morte et mon père s'est remarié avec une 

femme qui ne m'aime pas et qui me frappe si je ne vend pas ces petits pains qu'elle 

me donne tous les jours". 

Le rabbin lui acheta alors tous les petits pains. Quelques années plus tard, un jeune 

homme frappe à la porte du Maître pour l'avertir d'un complot que les boulangers de 

la ville tramaient contre les juifs pour le lendemain de Pessa'h.  Ils  leur vendraient du 

pain empoisonné "Je veux absolument garder l'anonymat. II ne faut pas que 

quelqu'un apprenne que je les ai trahis car sinon ils me tueraient. Sachez 

simplement que je suis le petit garçon à qui vous avez acheté des petits pains, il y a 

quelques années, pour le sauver des coups de sa belle-mère" Le Rav déjoua le plan 

des méchants et les juifs furent sauvés. 

Comme quoi il faut pratiquer la bonté envers tout être et ce, sans aucun calcul et  

même si on n'y gagne rien, on aura tout gagné car on aura fait du bien. 

 

Lors de la  dernière newsletter une erreur s’est glissée il ne s'agissait  pas de « Les 

huit mendiants »  mais des «  8 chapitres «  nom d'un des livres du Rav Kook. 

    

Il peut arriver que contre notre volonté, nous envoyions de nouveau cette newsletter à 

quelqu'un qui ne veut pas ou plus la recevoir. Veuillez nous en excuser par avance, et nous 

le signaler immédiatement, nous mettrons tout en oeuvre pour que cette erreur ne se 

renouvelle plus.  

Merci pour votre indulgence. 

 


